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-tournarae nouant* 

t A m i t DBS TaV&VAXIXXTrBS DU XTJUTO-
•BAS. — Cs soir, jrairtii, à 20 h., répétition pour 
*•*><** Ici partit». 

P » F * » 0 Ï S U XXOCOIT. — Cs «air. à 1» a. 10. 
ssspSrltiosi. 

MOUVAUX 
LE CONSEIL DE REVISION 

!»•* opérations du Consul de révision de Mou-
taux , ont eu lieu le mercredi 5 juin, à 7 h. 30, 
t l'Hâte! de Tourcoing. Sur 42 jeune» ( « m pré-
tentes, ont été déclaré?: bons pour le service 
armée, 27; bons absents, 3 ; service auxiliaire, 3 ; 
ajournés et exemptés, .r>: engagés volontaires, 4. 
Ajourné* de la classe 1027: 2 présentés, 2 ser­
vie* auxiliaire. Ajournés de la classe 1928: 4 
présentés, 4 bons service armé. 

I L'ancnrsion des Anciens Combattants 

à Y près, Kenusel et Waraeton 
L'excursion projetée est mise au point. Elle 

aura lieu le dimanche 7 juillet prochain. Visite 
d'Ypres. Mont-Kerumcl et participation à la fête 
de Warneton. Les Anciens Combattants et les 
membre* de leur famille peuvent y prendre part. 
Le déplacement se fera en autocar. Prix du 
voyage. 13 fr. par personne, payables à l'inscrip­
tion, l i es Inscriptions seront reçues su Csfé de 
PHsmnonie. sn siège jusqu'au 2 0 juin prochain, 
dernier délai. L* repas n'étant pas prévu, cha­
cun pourra emporter des victuailles. 

IlISsall • SAIXT-OBBMAIK. — La dernier délai 
pour l'inscription t l'excursion d'Ostenda est délai-
liiaasanl S*** au dimanche 9 juin. Ca jour-là, le tes* 
aorlar M titadra t la diipasition des intéressé», an 
Café Deleeanes. rue Jasass*st'Al«, jusqu'à 10 h. Coat 
ds l'exsarsian: Sociétaire». 10 fr.; personnes étran­
ge»*. >1 «*• 

MARCQ-EN-BARŒUL 
La areceeston tnjla1>lsntM|an an Cossigc 

de Marcq 
Dimanche prochain, à 15 h., aura lieu dans le 

pare dit Collège, la grande procession eucharis­
tique annuelle. Le dimanche suivant a 15 h. éga­
lement, sur les terrains de sports. M. le général 
Bossu, du 1er corps d'armée, présiders la fête 
sportive. 

Un Marcqoou Tic rime d'un accident 

Jeudi matin, vers 8 h. 40, M. Georges Levers, 
représentant de commerce, à Marcq-en-BaTceul, 
circulait à bicyclette avenue "de VUlars, à Valen-
ciennea. lorsque place Csrpesux, il fut heurté 
et renversé par une automobile que conduisait 
M. Elie Lèvres, cultivateur, à Haussr . Le cy­
cliste fut snmaal à la main gauche, à la jambe 
droit* et t la tempe droite. 

HALLUIN 
Un hangar incendié 

Dans la soirée de mercredi, vers 16 h. ,15, 
an incendie s'est déclaré dans un hangar dépen­
dant de l'estaminet du « Coq Français », chemin 
des Meurins, au Mont d'Halluin. Ce bâtiment 
construit en bois, servsit t la fois de buanderie 
et de clapier. Le feu eut tôt fait de détruire 
cette légère construction, de laquelle il ne res­
tait bientôt plus que des cendres. Les causes de 
l'incendie «ont inconnues. Les dégâts s'élèvent 
S 6.000 fr. Deux gendarmée de la brigade d'Hal­
luin, de passage dans le hameau purent aussitôt 
ouvrir l'enquête. 

A L'OLTUTiqtnt g r o M i a o HALLTJIKOIS. — 
Journée du 9 Juin. — Pour la troi»ièmo rencoutro 
dos ponle» de b;rrar.e. l'O.S-H. reçoit aor aon mi-
gaifqui terrai* d» !a rue de Lille. l'Avenir Sportif 
Loramoi», le X de la compétition. Le» locaux, bien sa 
poia» et déairenx de terminer en tête, doieent loxi. 
quaascat gagner malgré la valeur indéniable de l'ad­
versaire; néanmoins ils feront bien de ne psi mon­
trer trap grande eonnaaee car Lomme posaéde on; 
équipa athlétique qui jone u n i relâche pendant 00 
minutes et grec* à ce ersn, force souvent la victoire 
devant Tina seientiflqae qu'elle. Cette parti* offi­
cielle doit attirer autour des touches, du terrain de 
la rue de Lille tous les amateurs du ballon rond de 
la région où les supportera encourageront sportive-
taeat comme S l'habitude, leurs favoris. Coup d'eu-
•et * M h, 

RONCQ 
roiJLATION COLOMBOPHILE BOÏTCqUOISE 

— DrJSaneh» 9 juin, concour» cher II. Cvr Debaet», 
rua é* LUI* (Gara): une jolie garniture de cheminée 
r valeur 100 fr.). a* superbe baromètre (valeur 65. 
fr.), garantis quelque soit la nombre de pigeons int-' 
cr.t». atls* 1 fr. par eigeon. 

U COsTTBOUTr*. DXI COHTaUSUTIOK direetei 
raoarra. k la Mairie, la saaxsti S Sun», de » à 4 h . 
le* contribuables qui auraient de» réclamations à 
fais* o* dea reaaeigaetnenta i lai demander. 

LINSELLES 
LE JARDIN UNSELL01S 

La société « Le Jardin Linsellois s s tenu son 
assemblée générale sous la présidence de M. 
Jean Tiberghien. M. Tilmont présenta un rap­
port détaillé sur la vitalité de la société qui 
groupe pr i s de 200 membres et qui procure à, 
ses sdhérents des avantages incontestables: 
achats d'engrais, de graines, etc., et dans la me­
sure du possible, attribution de lopins de terre. 
Rappelons qu'aucune condition spéciale n'est 
requise pour profiter de ces avantages. La so­
ciété e'adresse à tous les amateurs. Dans une 
esnserie sppropriée, M. Lenfsnt, professeur à 
la Société des agriculteurs du XoTd, fit profiter 
tes jardina de sa science éclairée et de aes con­
seils judicieux. L'ne séance cinématographique 
e t une brillaDte tombola terminèrent cette réa-
pion. 

COMINES 
LE CINQUANTENAIRE DORDiNATlON 

DE M. LE CHANOINE LAMSTAES 
Lg dimanche 16 juin. M- le chanoine Lamstaes, 

doyen de la paroisse, célébrera son cinquante­
naire d'ordination. A cette occasion une grand'-
mesee solennelle sers célébrée a 0 h. 30, eu 
l'église Bsint-Chrysole, avec assistance an trOne 
d» NN. 8 8 . Jaasoone, évêque de Nilopolis, e t 
Lseemte, évéqne d'Amiens. 

Les samedi, dimanche e t lundi 13, 16 et 17 
iutn, une grands foire eux plaisirs svec vente de 
cssasiité anre lien s a Patronage, rue du Bas-
Obsnua. L A recette servira à l'aménagement et 
A l'embellissement de l'église paroissiale. 

M o u reviendrons prochainement dans tous 
s e s 4r*fir" sur cette f l te qui obtiendra sans nul 
dont* un grand succès. 

BLANKENBERGHE. îdéal Hetel. Digue Mer. 

CARNET DU JOUR 
FIANÇAILLES 

— O s annonce les fiançailles de M. Edouard 
fsj lairt 'r . fils d* i l . et Mme Edouard Lalonette 
avec SfUa Jacqueline Leclercq, fille de M. et Mme 
Lents Lcdercq-Motte. 

f ^ m T C U M N E S - C R t S T A U X , la g** spécialité 
services de table. M- WanreHer Meae, 127, ru* 
Wgasemals LUIe (angle pi. de Strasbourg). 29195 
~ NCCROLOGIE 

*— On «nnonce l e mort de M"* Henri Mest-
é*gh, née Denise Vilain, décédée chez sa mère, 

Mm* Vilsin-rVauquier, ru* Charles-Quint, à Bon-
baix, le 6 juin 1929, à l'âge dé 24 ans. Ses funé­
railles auront lieu le Samedi 8 juin, â 10 heures, 
en l'église Saint-Martin. 98390J 

Toute femme est cliente chez ANNE-MARIE, 
qui fait pour toutes les cérémonies les Robes 
le* plus chic des Modèles de Paris.— 27, Grand'-
Place, 2«» étage, Roobaix. 39920d 

«j 
« J'avale tesjours sssffsrt de fêle 

et d* eeest ipst iee ehroeiqB*... » 
et maintenant je euia heureux de dire 

3S>f 0,ne je me sens bien portant e t que 
je compte bien conserver me bonne 
ssnté en prenant chaque matin une 

dose de vos précieux Sels Kruscben. H. M. H. 
CLettre original* visible en no» bureaux). 

T«" Paarssasa**: Flaeo», 9.75; Trtple âacon : 16.80. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Napoléon ?rtmtor. — Si non» courprenon» tien, 
Ton* dttaa aoe fotca spèra n'a pas d* von» nourrir 
pendant que vous «Hiai an aervica militaire; que pan-
dint «a laaani il entretenait le* antre» enfants. Vona 
voua demandai ai votre tpèra ne doit rpaa « n i VVTMT 
une somma éqmiTalewta « s I rsis •d'entretien d*« 
autre* enfants ou ai à la rirnenr vona ne pour*, pas 
TOU*V retourner centre vos •frère* «t sœur* I Si tel «at 
bien le ten* de TOtre question que noua ne parvenons 
psv i dérouiller, noua croyoni poureir répondre que 
TOUS ne ponrei pas exiger d!a •péiiement de oatta «orte. 
_ ^ ^ A.D. 10. — Nous «a pouron» inatrTemr dans 
le» question* de -partage; elle* «ont trop complexes 
et leur aolntion dépend de lexamen de trèt nonbraux 
élément* (t*safr*oients, contrat* de mariage, donation* 
ertre époux, arc...). — Oia*AU blau. — Suivet les 
article* que noua publions en ce moment «nr la ques­
tion de* lover*. Pi TOU* ne trouves pna la aolntion, 
•soriTea-noas 4 nouveau, mai* «n nous donnant plus 
de renaeiriamentt ; dites-non*, notamment, dans quelle 
ville est aitnée 1* maison. Ennuyé n» 1. — l>s 
prorogations aont ««cordée* de plein droit A c«nx qui, 
bi«n entendu, rénnianent les condition* imposées par 
Ii loi; vona n'avaa donc aucune démajvrh* à faire. 
Pour la loyer, attendes qu* le propriaftaire vous ait 
indiqué un cnilrTe. Non* vous diront «IOTI si «en pré­
tentions aont ou non exageréea au regard de la loi en 
préparation, 

Mon impoanbla. <— Nou* supposons que votre femme 
HA travaille pas. Ton* ne «eret imposé tant pour 
TunipOt cédulaire aur les anlairea que pour l'impôt 
sur le revenu, o«ue «t votre salaire annuel dépasse 
15.OH0 franc* (10.000 d'exonération A la base, pin* 
3.000 parce que vona été* mari*, plan 2.000 pour 
Tcrr» mère qu-î, d'aprAs lfni ^renseignements qn* vous 
nous donnez, doit être considérée comme personne A 
charge*. —— %ogn D.D. — C'aat évidemment une 
question de fait; il Tant reenercher 1* cause de l'ioon-
detion avant de vous en prendre soit i la Ville toit 
A votre voi-sin. J.J.E.B. — Vovex un *voc*t. 

S locatadraa ennuyés. — Tja prorogation ne dis­
penne pas de payer une augmentation A condition que 
l'on reste dans la* limita* que déterminera la nou­
velle loi* Vou» payes maintenant un loyer très suffi­
sant en .#*ard è la loi du 1er avril 1926. Ce n'est 
qu'A partir de juillet que 1* question d'ausanentation 
se (poserait; attendes que la loi «oit rvotée et dites-
nou* alom quel loyer vous demnnde le propriétaire. 

Oantbier !Ad9. — Ordinairement patente, chiffre 
d'affaires, regiatre du commerce. Votre question est 
trop value. Quel genre de commerce vous proposez-
vous d'entreprendre t 1er A.B. — Pnnque vous 
ererrez ce commerce depuis an moins neuf nns, voua 
auriez droit A un renouvellement de location de troi* 
année*, ou si on vons faisait partir, A une indemnité 
«i le propriétaire ne reprenait pas l'immeuble pour lui. 
Donc rien A faire. L'indemnité eerait cependant due 
•i le propriétaire installant un commerce, profitait de 
la clientèle que vous vona êtes faite, ce qui, A pre­
mière vue, ne nous semble p«* erre votre cas. l iais le 
d<lsT qui vous e»t -imparti pour quitter 1* maison 
est trop court, «emble-t-il. Xous ne pouvons TOUS in­
diquer <iuel devrait être ce délai, parce que vous aves 
omis de nou: faire connaître le montant du loyer. 

•_• • M • M I T A B L E 

t e C U M t 

6 VT EN V t > J T f P*3KTt>lST ) 

T. S. F. 
Programmes du vendredi 7 Juin 

BADIO P.T.T. WORD A T.TT.T.E — 12 h. 30 : Ra­
dio-concert organisé par l'Aasociation de 'Radiophonie 
du Nord : Ouverture de Comédie (Keler Bats); Me­
nuet et Rond* (Xérini); La Barearolla (Weldteufel) ; 
Nocturne ( Mendel»»ahn) ( W«ninger) ; PoloiMia* 
(Chopin): Les Amonrenx de Catherin* (H. Maré­
chal): Le» Huguenot» (Meverbeer) (Tavan). 

13 h. 35 : Cour», informations, produite agricole* ; 
arrivée dea navirea au port do <D*akerqne; huiles 
pour autos ; valeurs de la Bourse da Lille. 

19 h. : Disques. 
i;9 h. 1.") ; Cours: farine, engrais, tourteaux, vieux 

métaux: valeurs des Bourses d. Paria, Londres, Xevc. 
York. Bruxelles. 

19 h. 40 : Coura 4'anglai*. 
20 h. 30 : Causerie : c La Cinéma et ls Jeunesse s, 

par M. Bocquillon, directeur d'école à Pari». 
21 h. 43 : Causerie : c L* Réunion », n*r M. Marina 

Arv Leblond. homme de lettrée 
21 h. : "Diffusion da concert : Caprice espagnol 

fMoaskovskv), M. Cot; Toccata pour orgue (Oigout); 
Rêve damour (Lisst), <M. Léon Coupleur: Samaon et 
Dalila (Amour vieil», aider) (Saint-Saens) ; Les Ber-
eetux (Faure). Mme Soete; Sicilienne et Rigaudon 
(Frsncceur Kreisler). Mils Arnitz: Rsptoéie hon-
gokrae n. 11 (Liast) : Badiaaga (Herbert); Marin* 
(Lalo); Chant breton (Lalo) ; La Solitaire (Saint-
Bains). Mlle Soete: Romance en t'a (Beethoven); 
Tambourin chinois (Kreisler). (.Mlle Arnitz; La Tra-
viaU (Ja «ni* attendu de toi) (Verdi ) : Invitation * 
U val»* CWener). — A l'issu* de la soirés. informa-
Sions de ls dernier* heure, transmissions de l'heur* 
et da bulletin météorologique. 

TOTJB ï r m i (1.470 m.). — 12 h. : Rerais ds 
l'Ecole Siiti«rienr« des P.T.T. 

18 h. 45 : La journal parlé par T S F . 
20 h. 20 : Concert. 

BOLLAERT, 212, rue de LUIe, Rx 
Constructeur-Spécialiste 

DÉPANNAGES — TRANSFORMATIONS 
TRAVAIL GARANTI 36109 

RADIO PARIS (1.741 m.). — 11*4.1 Sadio-eoa-
eert : Finsl de la 7e Symphonie (Beethoven); La 
Truite (Schubert): Chère unit (Bachelet); Rhapsodie 
norvégienne (Lalo) ; Tristan et Tseult CWagner) ; 
Chevauchée d.» Walkvries CWagner). 

12 h. 30 : Concert: Valse du Pas de* Fleur» (De-
libca) : La via de Bohême (Puccini); Concerto pour 
harpe et orchestre (Bénie); Meesags d'amour (Schu. 
bert) ; Danses slave* ('TrvoralO. 

13h-05 : Suite du concert. 
15 h. -LS : ïtedio-<P»ris-C«onc*rt : IPolo (E. Coola-

Chapelier); Sonate (RachmsniuorT) ; El asomad (Bi­
got); PoAme mystique (Ch. Fonrnexnire) ; La Fille 
•ux cieveux de lin (Debueer-lMouton) : Pointe (Léo 
Sachs); Suite pittoresque (F. Fourdrsin). 

1S A. 35 1 Diaqusa. 
20 h. 35 : Radio-concert : Symphonie (Ern. Chaus­

son) ; sClss*i (lisais Auhert); Allegro (StSaëoa); 
Les Contes d'Hoffmann (Offenbaeh). 

DAVTfllTP.Y (5 XX. 1.882 m. B). — fil h. : Gra-
mophone. — 12 h. 3 0 : Récital d'ovgne. — 13 h. : 
Oressestre Mosehetto. — 14 h. 55 : Intermède. —• 
1» h. 43 : Orchestre Trenk Westneld. — 18 h. 30 t 
Intermède musical. — 18 h. 45 : Musique ponr pisna 
da Sriabm. 

19 h. 4 5 : Mosique militaire: Le soldat Ort.herii, 
ouverture (Ansell) ; Berceu»» (Tor Aulin) ; La C*pri-

cteus* (Elgaa-) ; Orphée sux Enfers, sélection (Offen-
b»oh) ; Invocation an iDien-Soleil, Air d* chaste 
(Troyer) ; Pourquoi m* quittes-vous. Chanson é boire 
(«ower Orim); Culte de sérénades (Herbert); Ron-
dino (Beethoven); Valse liluette (Drigo) ; Mock Mor­
ris (Grainger) ; Rapsodi* hongroise n. 2 (Lisxt). 
—,ï i?" 8 5 . : L'AanonT au Village, eajéra-cumiqu'e du 
XV III* siècle, en trois actes. 

23 h. 15 ; Musique de danse. 
DA-v-EHTRY (5 CFB, 41g m. S). — 15 h. : Récital 

d'orgue. — 1« h. : Orchestre. — 17 h. 30 • Pour le» 
enfants. 

13 h. 3(1: Musique légère: Carnaval (Saprsé)- La 
Mis à Vair délicat (Am«); Ch*nt à l'aube (H 
Brown); Sunaplakes, Wake np (Philip.); Cingalai» 
(Mouekton) : Roa* des Haies (Schubert) • Moment 
musicsl (Schubert) ; Les Deux Pigeon» (Meeaaeer) -
En *ouv*nir (Marg. 'Woolmer) ; Feu follet (Sprces): 
Bous 1* Lilss (Hubert Brown); De bon nsetin (Phi'-
lsp»); Gavotte (Gluck): Intermezzo en do (Brahms) 
An bord d'une source (Liait) ; Guillaume Tell (Roi'-

20 t . : Kerana, premier acte. — 21 h. : Orchestre 
— 22 h.J5 : Musique de danse. 

HrLVsTaVlTTM (1.B71 s».) . — l l h . 5 3 : Concert 
par 1* Radio-Quintette. — 17 h. 41 : Concert par le 
Radio-Quint*tt*. — 19 h. 55 : Der ï-iete Auguatin. 
ovérette en trois «êtes, musique de Léo FsllT — 
22 b. 40 : Disqaes. 

T^lsVaTjrMsaM ( 4 S Ï m. S ) . — 10 h. 15 • Disques 
— 13 h. 0* : Ooneert. — 17 h. : L'heure de la jeu-
nesse. — 171. 45 et 20 h. : Concerts. 

LE COURRIER DE FUMAEN 
A. M. Tiberghien. 

181, rue des LorjguesJHaies, Roubaix. 
1 b vie a été transformée, Monsieur, depuis 

l'éblouisssnte visite que j'ai faite à votre magni­
fique stand de la Foire de Lille. Ma maison res­
semble aujourd'hui à un phare tant elle brille, 
carreaux des fenêtres, argenterie, cuivres, auto­
mobile, c'est une splendeur grâce aux produits 
Pumain : le BRILLATJTO AUTO et l'encausti­
que « LE PROGRÈS ». Mais, de grâce, ne faites 
pas de publicité dans notre petite v i l l e ! Mes 
voisines sont folles de Tage, elles ne savent pas 
comment je m'y prends ; si, par malheur, elles 
connaissaient le BRILLANTOR-AUTO, ma répu­
tation s'écroulerait du coup- Gardez-moi le secret, 
mon bonheur en. dépend. 

Henriette B . . . , a Cassel. 

GRANDE MARQUE 

NE PEUT 

FAILLIR 

LE 
BOURGOGNE 

CHAUVEHET 
HONORE VOTRE TABLE 

SOMME 
Grave collision d'autos à Lahoussoye 

M. Gaston Habrand. demeurant à Cambrai 
13, avenue Miclielet, circulait on automobile sur 
la route Nationale n° 21», xl'Atnieus à Valcn-
ciennes, quand, arrivé près du village de La­
houssoye, il entra en collision avec une autre 
auto, conduite par M. Baray. Mme Barny qui 
accompagnait son mari et IL Habrand ont été 
trrivèment blessés. I ls ont été reconduits a leur 
domicile. 

Dyspepsie? Alors,biscottes..» 
. . 4 M biaoottee, mais qu'elles ne seient pas 

fades, molles, trop duras. Demandez A votre 
fournisseur l u biscottes a PAUL a, le • pain » 
des styopoptlque*. Fraîches, friables a souhait* 
dlgeetlMes, elles sont meilleures que le pain, 
votre docteur lui-même vous lee conseillera. 

40 0/0 D'ÉCONOMIE 
en vous faisant habiller 

A LA VIERGE NOIRE - T O U R N A I 
Maison vendant le meilleur marché de ta Belgique 

V Ê T E M E N T S 
CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE 

HOMMES, DAMES et E N F A N T S 
Ouvert les dim. et fêtes de S h. à midi. 2C2Ô0 

N o u v e a u t é 1 9 8 9 

L'APPAREIL PHOTO 
UNIVERSEL EXTRA LUMINEUX 

vendu au prix de fabrique 
rear P e l l i c u l e s . P l a q u e s . 

F i lma-Pack 
P h o t o d e s C o u l e u r s 

e s t c r é é , c ' e s t 

La Studiolette 

2 9 5 . » 
Val*ar réelle 4 5 0 . » 

arec obaturateut 1/100* Anaitigmat 

ROUSSEL TRYLOR F. 4,5 
aVaree dont un tapette $ac en cuir 

Vos* a* la Uswarut sa'aaz ÉTABLISSEMENTS 

PHOTO-PLAIT 
3 8 - 3 7 . r u * Lafayette. 3 8 - 3 7 

P A R I S - O P É R A 
qui vous enverront gratis sut demande leur 
C«t*logue 1 9 2 9 Kodak-Pat hé • Baby 
Zeiaa-Ikon - Jumelles - Phono» et R*di> 

Maison vendant le meilleur marché' 

NORD 
Dana las P o n t s et Chautsées 

Ont été admis à l'emploi tj'trijoint technique 
des ponts et chaussées et des mines, ta la suite 
du concours ouvert en 1929, les candidats dont 
les noms suivent: Antoine Wersinger, André 
Pasquier. Pierre Duearme, Jacques Dumoulin. 
Martial Damarey, Robert Csmbay, Jean Lefeb-
vre, Anmédée Bouquerel, Bené Lesieur, Maurie; 
Farge, Maurice Canoen. René Dupont, Marc 
Gribovalle. Lucien Herbaut, Jean Riehez, Gilbert 
Druesne, Pierre Douillet, Elie Roux, René Boul-
nois, Féréol Sommard, Jean Boucou, Charles 
Mairesse. 

Réunion de la Commission départementale 
des prisons 

La Commission départementale des prisons 
s'est réunie, jeudi matin, à la Préfecture du 
Nord. 

M. le docteur Raviart a tout d'abord donné 
connaissance de ce qui a été fait concernant le 
service d'anthropologie pénitentiaire. A la suite 
de quoi i l a été décidé que plusieurs membres 
de la Commission se rendront prochainement à 
la prison Saint-Gilles, près Bruxelles, ponr y 
étudier le fonctionnement de ce service. 

Le Procureur de la Bépublique a demandé 
qu'on reconstitue le Comité de patronage des li­
bérés adultes, qui existsit avant la guerre. On 
va s'y employer. I l faudra songer à trouver des 
ressources à ce Comité qui procurerait des se­
cours et du travail aux prisonniers libérés. 

Grièvement blessé par une camionnette 
à Valenciennes 

M. Jean Kachine, ftgé de 3S ans, passant qum 
des Mines, s e dirigeait vers l'avenue de Saint-
Amand, lorsqu'il fut renversé par la camion­
nette de M Hyacinthe Cottea.i, de Saulzoir. La 
camionnette lui passs sur la jambe gauche. Le 
blessé dut être transporté dans une clinique, 
finis il fat reconduit à son domicile, rue Saint-
Géry. 

Concerts & Spectacles 
Le JOURNAL DE ROUBAIX ne garantit pas la 

moralité da spectacles qui sont annoncés dans ses 
colonnes à titre d'information. 

ROUBAIX. — Au Casino-Cirque. — Le s p e c ­
tacle que cet établissement si réputé donnera à 
partir de demain Samedi, sera un spectacle plus 
attrayant encore que celui de la semaine der­
nière. A Roubaix, l'on pourra applaudir : La 
Femme Fantôme, boite originale, renfermant une 

véritable femnie, que l'on traverse avec 50 sa­
bres en face du public. La Direction offre 10.000 
francs à toute personne qui pourra prouver que 
la Femme l'ant&mo n'o^t pas dans le c?rcuiil au 
moment où tous les sabres traversent la caisse. 

Slava. trio ballet russe, composé de la dan­
seuse étoile et du niaitre de ballet de l'Opéra 
Flamand d'Anvers : Ducat.-virtuose violoncelliste 
du Conservatoire de Bruxelles ; Trio Ferez, xylo-
phonistes, violon et maître de la Danse Espa­
gnole; Les Star Bros, deux superbes athlètes 
flegmatiques. 

Le Pathé-Revue, le Paihé-Joarnal et « L e 
Poignard Japonais », film qui, quoique Américain, 
est d'une intrigue remarquable. 

A Tourcoing-Hippodrome l'on pourra voir éga­
lement ce même film ainsi que 4 attractions : 
Gaudot, le célèbre imitateur; Martinis, danseurs 
burlesques très originaux ; Kolla, l'excellent 
diseur de l'Empire de Paris, qui a remporté v.n 
succès triomphal au Cirque Pi' o de Roubaix, la 
semaine dernière, et Kléber, l'homme lion. 

Nul doute qu'avec des programmes de cette 
valeur l'Hippodrome de Tourcoin(- et le Cirque 
Picot de Roubaix feront salies combles. 

ROUBAIX 

SME SAINTE-CECILE • ' S Ï Ï S V ? . : 
PBOGBAJS3TE SENSATIONNEL. — Un (trand film 
dramatique ; ODETTE, ave* Francesca Bertlni. — 

J)u sport et de la gaieté dani : AH ! JEUNESSE, 
erreo fally Fhlpps et Charles Paddock. — Un mer. 
veilleur documentaire: PERDUS AU POLE. 39D12 

• COLISÉE * 
CE SOIR : à 20 heures 30 

A L'ÉCRAN : Colette Darfeuil dans un film 

(( PARIS-MEW-YORK-PAWS » 
L'amusaut Harry Langdon dans 

• PAPA DUN JOUR ". Comédie. 
SUR SCÈNK : 

(( LE MAITRE DE CHAPELLE » 
opéra-eorniq. en 1 m te avec M. L. Delmulle, 

baryton du Théâtre de Lille, 
M. Lorthiols, ténor du TMat r * Sébastopet, 

et M"* Castelle, soprano. 
— : SALLE V E N T I L É E :-«-

Lacation ouverte. Prix habituels. Tél. 4-S6 

- A U CINE DUBUS-i 
Marion DAVIES dans 

I Cest une Gamine charmante 

Avis aux retardataires 
qui n'ont pas encore de carnet pourcPartkiper 
au tirage des lots de la 4" émissioa de la 

GRANDE TOMBOLA 
des Expositions Belges 

Celui-ci mira lie,, le 

10 JUIN PROCHAIN 
et il est possible que le billet gagnant se trouve 
encore à votre bureau ta poste. 

CHRONIQUE DES CINEMAS 
CHIFFOISS 

Millicent est employée t l'office .lu Koyal Pa­
lace. Dans ses moments de loisirs elle joue io 
l'Ole d'un jeune millionnaire. C'est ainsi qu'elle 

MILLICENT 

rencontre le riche Clavcrhousc. Il la demande 
en marlune. ja croyant une jeune fille de la meil­
leure société. Elle doit lui donner une réponse 
au cours aTaaa soirée. Millicent n'a qu'une vieille 
robe démodée. Heureusement, ou a livré, par 
erreur, à sa propriétaire une fort élégante toi­
lette. Millicent se l'approprie et, ainsi parée, se 
rend chez Claverhouse. Elle y rencontre Mme 
Gillk à qui la robe était destinée.. . La vérité 
éclate. Malgré tout Claverhouse maintient sa 
demande en mariage. Millicent que l'aventure a 
guérie de son bkff refuse. Elle épousera .Terry, 
son voisin, qui est pauvre mais oui l'aime et 
qu'elle aime aussi. 

Ce film au Fresnoy avec s Attractions ». 

CEST VNE GAMIÎSE CHARMANTE 
Patsy est l'éteruelle sacrifiée de la maison 

Hnrrinjtun. Toutes les attentions vont à sa' 

PATSY 

sœur. QrAce. l 'auy aime eu secret Tony. Pour 
le conquérir elle transforme sa façon d'être. D e 
timide qu'elle était, elle devient spirituelle et 
abonde en initiativi s spontanées. I n jour, elle 
se rend chez le fiancé de sa sœur. Billy. qu'elle 
trouve complètement ivre. Elle en profite pour 
organiser-un savant désordre et téléphone i 
Tony de venir l'arracher au jeune homme. Tony 
accourt furieux, met Billy knock-out et se jette 
dans les bras de la eharniaute Patsy qu'il épou­
sera. 

Ce film au Ciné Dubus. 

LES QUATRE FILS 
Mme Bernle et ses quatre fils. Johann. Franz, 

Joseph et Andréas, vivaient heureux en Bavière. 
Joseph, un jour, finit par accepter d'aller en 

TOUS RÉUNIS 

Amérique rejoindre un compatriote. La f.Ttuuc 
lui sourit: il se marie, devient père. Mais bien­
tôt In guerre éclate. Johann et Franz sont tués. 
Joseph a obéi aux lois de son pays d'adoption, 
il est soldat américain. Le petit Andréas qui n'a 
pas vingt ans. est envoyé au" front & la place de 
Joseph et trouve son frère mourant. Il n'a que 
le temps de lui fermer leg yeuv. La pauvre 
vieille Mme Bernle va après l'armistice finir ses 
jours auprès de Joseph .et de son petit-fils, à les 
chérir, elle retrouvera un peu de bonheur. 

Ce film passera au: 
a Modem Cinéma ». 76. rue Jouffroy; 
Au «Cinéma du Tilleul», r. Jules Guesde, Rx; 
Au c Ciné-Bal », rue Houchard: 
Au « Ciné-Bal » du Pont des Piats. 

et au « Palais d'Eté », rue Charles Watinne, Tg. 

L'ANGE DE LA RUE 
La mère d'Angéla est mourante. Pour s* pro-

rurer l'argent nécessaire à l'achat d'une potion, 
Angé'.a descend dans la rue. Elle r est arrêtée 

L A MÈRE D ' A N C È L E EST MOURANTE 

pour vol. Elle est condamnée a un an de prison: 
elle parvient a s'enfu<t. Ha mère est morte, 

• Angéia est recueillie par un directeur de cirque. 
Le peintre Gino s'éprend d'elle, fait son por-
trait, le vend a. un marchand de tableaux qai le 
revend comme une toile ancienne représentent 
une madone. Gino et Angéia sont fiancés. La 
veille de leur mariage, le gendarme qui avait 
arrêté la jeune fille, la reconnaît et lui intime. 
l'ordre de le suivre. Angéia n'ose avouer la' 
vérité à Gino, elle craint qu'il ne croie pas à. 
son innocence. E l i s disparaît donc, purge eaa 
peine. Gino est tombé dans le désespoir: vue 
jeune fille lui rsconte qu'elle a vu Angéia en 
prison. Cn soir Gino rencontre Angéia qui vient, 
d'être libérée. Il veut la tuer, elle se réfugie* 
dans une église; ao-desans de l'autel est la toile' 
peinte par Gino. Les yeux de Gino vont du mo­
dèle à l'image. Il comprend qu'Angéla n'a cessé 
de mériter son estime. 

Cs beau film passera au « Royal Lsleu ». rue,. 
de l'Aima; à lu Etoile d'Or», me de l'Eseal* 
et au « Royal Lelss s, ras Lacroix. 

CŒIR DE VIENNOISE 
Le jeune prince Hans de Bissingen envoyé en 

L A CHANTEUSE L O L A . W I N T E R 

ambassade à Vienne s'éprend de l'exquise chan­
teuse, Lola Winter. Hélas! l'oncle de Hans, eu 
apprenant ce mariage, accourt à Vienne ponr y 
mettre obstacle. Lola sauve la situation en se 
faisant passer pour la baronne de Coco-Zan­
zibar. Séduit par son charme, l'oncle la supplie 
de ramener son neuveu dans le droit chemin et 
l'invite en son château. La. Lola lui fait con­
naître sa véritable personnalité et s'enfuit. Mais 
Hans l'a suivie. Il a compris qu'il n'est pas au 
monde de noblesse qui vaille un amour véritable 
et U épousera Lola. 

Cette semaine au n Splendid Ciné » avec '•' 
« Proie du Seigneur ». 

LE ROI DV CIRQLE 
Cette semaine au « Ciné Prlntania > 

Mouvaux. 

n Ç T C l i n C HOTEL PROVIDENCE - RCGINA 
U O l C I I t l C — : En face du Théâtre Bayai t— 
Garage. Chambre à partir de 3 0 fr. p ' personne. 
Restaurant. Spécialité : Homards. Huttres. Tout 
confort moderne. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DU NORD (Section de LiBe) 

Audience du jentli 6 juin 1919 
Présidence de M. Leclercq 

Infraction à la lot aur la margarine. — Marie 
Plparr, JemToe Van* Callemtmt, 46 an*, demeurant à 
Roubaix, est «ondatnnÂe è 50 fer* d'ameitde, pour 
ayoir vendu de la margarine- aans l'indiquer *ur l'en-

— ïCamrod. — Tbeiphile Maebe. 63 ans, maqa»uvr?, 
à Reubaix, a aaaMatf aaava Baapamia et en temps «da neige 
et à l'aida ds collets. 11 est coadamaé à 50 francs 
d'amende. f 

— Oontrabande. — Oaaar Cou-pleur, 38 ana, ou-
Trier textile • Soubiix. et .îute* Comble. 26 ans, ont 
introduit par Sailly. 24 kilor^mmes d« <abac. Ils 
aont condamné*, i deux mois d'emprisonnement «t a». 
lidwrement une amenda da 13.821 fr. 

— Bané Gilbert. 31 an», naécanicien. A Roubaix. a 
introduit 6 Iriloirrammes de tanar. 11 -eet condamné à 
«n moi* d'emt>ri*onneTTifnt et €00 fr. d'amande. 

— Indéairable. — Pour infraction arrêté d'ex­
pulsion, ICrnest Ij.»mmrr>, 21 an*, maçon à Mnuxrron, 
est condamné a huit jour*, d'emprisonnement. 

— .focident d'automobile. — Louis «Réquillart. 19 
ans. étudiant, à Rfvihaix, mt pour«-uiTi pour hlee*urr>> 
involontaires. Il avait renversé un cycliste qui «'était 
arrêta brusquement devant tsa voilure. 11 est fondamn. 
à M fr. d'amende. 

— Pour coupe An-iri :,at»n l̂ine»; tisserand à Marri-
eiiJBaTo?u] et Henri Wsrtlllo. «nnt condamné* rerpec-
trremenl à un mois d'emprisonnement i w la béné­
fice du aur«is «t '.' •' fr. d'amende; la «econa à 15 fr 
d'amende. 

iVnLLETON éa «JOURNAL i» ROUBAIX» 
da 7 Jais 1929 N* I I I . 

PAR JULES MARY 

p— AU ai Je suis bien, BOUS sor t i rons . . . J'ai 
besoin do lnmiere e t de sole i l , n o s » irons a 
U c a m p a g n e . 

— B ien volont iers , dit- i l , pendant q n e se s 
v e u x la remercia ient d'un regard c h a r g é de 
ratirsinilaasnce. 

E l l e réprima, s a n s qu'il s 'an aperçut , o n 
s a n g l o t qui lu i Tenai t a u x lèvres . 

— S a b r a s s e s - m o l , p è r e ! . . . 
Tt U ba i sa a n front , f rémis sant . 
C'était le premier baiser , depui s long­

t emps . 
Bat -ce qu'el le lai pardonnai t? 
E t «l ie , c o m m e si c e s baisers a v a i e n t da 

ê tre l es dern iers : 
— Encore une fois , père, encore une f o l s ! 
— O b ! m a mie . m a J e n n y , m o n adorée ! 
Et II l 'étreignlt convu l s ivement . 
—» A demain , père, è d e m a i n ! 
— A demain , mon enfant . 
— Mais pas a v a n t m i d i ? 
— N o u . non. ne cra ins r i e n . . . J s te la isse­

rai dormir . . . 
E t el le rentra dans son appartement . 

VIII 
El le referma la porte. 
E t dqrrière, fr « t g e t tv feé f , • " • «coût». 

son père qui s 'é lo ignai t e t rentrai t ch«z lui. 
Bert tgnol les , s a n s déf iance , n e s e doutait 

de rien. 
E l l e n e se coucha pas . 
E l l e a t t e n d i t u n e heure encore, puis , quand 

l a nu i t f u t c o m p l è t e m e n t v e n u e , e l l e s 'habi l la 
de noir. 

E l l e réuss i t A sort ir de l 'hôtel par la porte 
de s erv ice , s a n s éve i l l er l 'a t tent ion . 

Ou d u m o i n s , s i l e s d o m e s t i q u e s l 'aperçu­
r e n t e t f o r e n t surpris , u g n e hasardèrent 
a u c u n e observat ion . 

D a n s l a rue , e l l e s 'é lo igna t rès r i t e , 
e s s a y a n t de faix* perdre s a trace pour le 
c a s où son père, avert i , eû t t en té de s'opposer 
à c e t t e é t range fu i t e . 

Mais personne ne la suiv i t . 
E l l e finit par rencontrer u n e voi ture . 
— Conduisez -moi à l 'égl i se S a i n t - P a u l . 
L e cocher parut hés i ter . 
E t d'une v o i x e n r o u é e : 
— L'ég l i se S a i n t - P a u l ? où prenez -vous 

ce la , m a p e t i t e d a m e . . . j e n e la s e n s p a s 
d' ic i . . . 

T - B u e S a i n t - A n t o i n e . 
— A h ! j ' y s u i s ! 
E t quand ai le fut ins ta l l ée , la fiacre 

s'ébranla. 
R u e Sa in t -Anto ine , d e v a n t la pet i te ég l i se 

l i voiture s'arrêta. 
J e n n y p a y a l e cocher . 
Et e l le resta seule . 
La grande porte é ta i t f e r m é e c o m m e d'ha­

bitude. 
Mais la porte de cCté res ta i t ouverte encore 
El le entra . 
L'égl ise é t a i t ' s o m b r e e t déser te . 
E l l e alla se d i s s imuler en un renfoncement 

de vaut l 'autel de l a Vierge , IlJgSgSssi * 1» 

fo i s , par u n pi l ier v o i s i n , par l 'angle où e l le 
s e trouvait , par l 'obscuri té qui régnai t U , et 
a u s s i par s e s v ê t e m e n t s de deui l qui n e pou­
v a i e n t at t irer l 'a t tent ion. 

B ientô t , e l l e e n t e n d i t un p a s l en t e t des 
c h a i s e s qu i s e remuaient . 

TJn h o m m e , le sacr i s ta iu , fa i sa i t sa tournée 
du soir, s 'assurant que personne n'était res té 
lis, a v a n t de fermer les portes . 

I l p a s s a t o u t près de J e n n y s a n s la Tolr. 
I l d i sparut dans la nef . 
D e s ombres noires g l i ssèrent , s i l enc ieuses , 

a v e c d e s génuf lex ions , d e v a n t le mal tre -
aute l . 

D e s prêtres qui s'en al la ient . 
P u i s u n sourd bruit, a u lo in , dont fut 

empl ie l ' ég l i s e : ce lui d e s portes qu'on fermai t . 
E l l e é ta i t c e t t e fois seule , b ien seule . 
E l l e voula i t a s s i s t er au mariage de Lau­

rent . 
M a i s e l l e a v a i t remarqué que son père la 

survei l la i t depu i s que lques jours , para i s sant 
s e douter de que lque chose . E l i e s a v a i t q u e 
p e n d a n t la m a t i n é e d u l e n d e m a i n i l lui serait 
Imposs ible de sortir s a n s ê tre surprise. 

Voila pourquoi tout d'abord e l le a v a i t prié 
son père de n e p a s la révei l ler a v a n t midi . 

S'il s 'apercevai t , a cet te heure-lft, de la 
disparit ion de sa fille, i l sera i t trop tard. 

E t TOilà pourquoi e l l e a v a i t pris la î é s o -
lo t ion d e quit ter l'hOtel la vei l le e t de passer 
L-. nui t d a n s l 'égl lso. 

E l l e resta la nu i t tout ent ière en prieras 
D a n s l ' énervement oiï el le était , le son:-

n.eil ne pouvai t venir . 
11 lui sembla i t , pendant ces heures, qu'elle 

n'étai t p lus i Par i s , qu'el le éta i t lo in, m ê m e 
très loin du m o n d e terrestre , en quelque sjoli-
t u ^ a s j s ^ s m g t m . ^ ff «n •dtsqraaafr. ue-la. J e r a i t . 

plus souffrir, e t e l le en i p r o u v a i t un immcn?e 
sou lagement . 

Le mat in , l 'aube qui se g l i s sa par les 
vitraux de l 'égl i se la trouva évei l lée , mai s si 
pale, si pale qu'elle fa i sa i t pit ié . 

E t , quand e l le compri t que le soleil s? 
levait , e l l e d i t ; 

— E n f i n ! voici le jour ! le dernier jour ! 
Les portes de l 'égl ise se rouvrirent. 
On n e la v i t pas . E t c o m m e d e s fidèles 

entrèrent presque auss i tô t , el le fut b ientôt 
confondue avec e u s . 

U y eu t d e s m e s s e s b a s s e s d o n t e l le en ten ­
dit, c o m m e e n rêve , l es murmures , oraisons 
du prêtre e t réponses de l ' enfant de chœur , 
puis des sonner ies de c loches , puis des prêtres 
qui passa ient d e v a n t el le , t antô t a v e c le sur­
plis ou l 'aube, puis des p i é t i n e m e n t s , puis 
des c lartés subi tes de c ierges que le sacris ta in 
a l lumai t . 

Absorbée, e l le ne regardai t r ien. 
E t pourtant chaque chose arrivait jusqu'à 

s en intu i t ion . 
C'est a ins i que vers d i s heures , soudain, 

el le s e dressa brusquement e n retenant un 
cri d'effroL 

T o u t é ta i t noir d e v a n t el le, e t au milieu 
de la grande nef s 'é levait un catafa lque . 

Un e n t e r r e m e n t ! 
— Mon Dieu ! mon Dieu ! dit-el le . Vo".s 

ne m'aurez rien épargné ! 
E t le cercueil arriva l entement , pondant 

que les couronnes et les bouquets , et tous 
U>s souvenirs funèbres â un mort ahar*, s'ur,-
pilaieut autour du catafa lque . 

Puis les c h a u t s si t r i s t e s ! 
E t de la place où elie t e faisait petite, 

pour n'être pas remarquée^ el le entenda' t 
«aussi MU- fe*»Sr-ul§. d'.enf ajjt. 

C'était un père qui s'en al la i t , un père 
adoré. 

E t c e s sang lo t s lui re tombaient sur le 
coeur. 

11 lui sembla i t qu'el le a s s i s ta i t a son pro­
pre eu terrement et que c e n'étai t p a s l'en­
fant qui pleurait son père, mais le père qui 
pleurait sa fille. 

C'était un c a u c h e m a r . . . 
E t l 'orsue é ta i t t r i s t e . . . et les c h a n t s 

é ta ient tr istes e t graves , tout pleins de 
réflexions sur la pet i t e s se des choses , sur 
le n é a n t de la v ie , sur la grandeur redoutable 
de la Mort ! 

Enfin, la cérémonie se termina pourtant . . . 
Le cercueil , sur lequel tous ceux qui é ta ient 

la ava ien t j e t é d e l'eau bén i te , fut en levé . 
Tout le m o n d e disparut. 
Alors, dans l 'égl ise déserte , brusquement 

le décor c h a n g e a . 
D e s gens se hâta i ent autour d u catafa lque 

pendant que des ouvriers d e s p o m p e s funè­
bres dressa ient de l o n g u e s éche l l e s le lonjr 
des murs pour dépendre l e s noires draperies . 

Les c ierges s 'é te ignaient , d i spara issa ient 
c o m m e par e n c h a n t e m e n t ; le catafa lque 
s 'abaissait , s'effondrait, s 'évanouissai t , s e m ­
blait rentrer sous terre. v 

E t autour du maître-aute l , d'autres 
ouvriers charriaient d e s fleurs et des plante* 
vertes : d'autres c i erges s 'a l lumaient c o m m e 
d'une f lamme plus gaio. fa i sant briller l es ors 
da tabernacle , r a r f o u t se déroulaient rt-es 
t a p N que fouleraient tout a l'heure, depu i s 
les aaairSeï de l enlise, devant la grande 
porte, .jiisrp:"! son prie-Uiou d e v a n t le maltr^--
tu.tel. les pet i ts pieds chaussés da sat in blanc 
dp la donee Fée P r i n t e m p s . . . 

Mais il n'était que enze heures encore. 

E t le mariage n'était annoncé que pour 
midi . 

Très d'elle, dans le baptistère , entrèrent 
des j e u u j s f e m m e s sour iantes , posta u t »"i 
n c u v e a u - u é . 

Et , les j eux moui l lés de larmes , ei a vit 
cc'.n. aus*i. 

E n ce i iatin-ia. la <!e coulait d e v a n t ol ic . 
tout ent ière , dans sou ordre qui para! 
imuieusc , au premier jour, et si court, s! 
resserré, au dernier . . . 

E l l e avai t vu la fin. tout a l 'heure, pas . - c 
d e v a n t el le . 

E t près d'elle, dans ce bapt i s tère , la vit 
recommençai t . 

E t e l l e al lait voir, pour relier c e t t e fin et 
ce c o m m e n c e m e n t , pour les relier e t l e s fair.' 
renaître sans cesse , l 'amour, l 'amour étern'-; 
l 'amour envié , l 'amour j o y e u x e t p u i s s a n t ! 

Il y eut un léger cri de bébé , là -bas . 
P u i s l es f e m m e s sour iantes sort irent , ggg 

portant celui qui ne pleurai t pins e n s 
l a n g e s brodés . 

E t lentement des h o m m e s , d'autres feui 
m e s eu grande toi lette «t d e s j e u n e s SUes 
surtout beaucoup de j e u n e s fi l les, entrèrer 
par la grande porte e t s ' ins ta l lèrent snr le 
chaises . 

C'était le mariage , enfin. 
Des vie i l les , qui s 'a t tendaient s a n s don. 

a quelque généros i té , v inrent prendre plat « 
derrière J e n n y . 

Encore un quart d'heure. 
Le s u i s s e é t a i t près d a l 'entrée d e l'è*ii.«'-. 
Il y eut des roulements de vo i tures subi te ­

m e n t arrêtées l a . . . 
C'étaient e u x ! 

U tgarravi 


